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entre la pointe Estevan et le cap Cook sur la côte ouest de l’île de Vancouver. 
Quand ils sont à plus de trois milles de la côte la plus rapprochée, on considère 
qu’ils sont en haute mer. Nous ne savons pas quelle est la situation légale des 
Américains qui pêchent dans ces parages au large de l’île Hope. A l’heure 
actuelle le gouvernement considère qu’ils sont en haute mer quand ils sont à 
plus de trois milles de l’île la plus rapprochée. Nous croyons que toute cette 
zone devrait faire partie des eaux territoriales du Canada. Nous serions ensuite 
libres de faire des arrangements avec les États-Unis en raison de leurs droits 
historiques.

D. Pourriez-vous indiquer où se trouve la frontière internationale dans 
Dixon Entrance, car vous avez poussé votre limite de trois milles vers l’est 
pour la faire coïncider avec la frontière internationale?—R. La frontière ac­
tuelle passe exactement ici. Nous avons tracé la ligne de base depuis la der­
nière pointe de terre au nord des îles de la Reine-Charlotte jusqu’à West Devil 
Rock. N’étant pas un légiste, je ne sais si nous avons raison sur ce point par­
ticulier. Il se peut qu’il faille faire ici quelque changement. Nous avons 
tracé la ligne de cette façon afin de vous donner une idée de ce que nous1 
prétendons.

D. En d’autres termes, vous avez reculé la ligne de base pour la faire 
coïncider avec la frontière internationale?—R. Exactement.

D. Comme tous les membres du Comité ne viennent pas de la côte du 
Pacifique, pourriez-vous nous dire quelle est l’importance du détroit d’Hécate 
que vous avez mentionné à plusieurs reprises? Se fait-il beaucoup de pêche 
à cet endroit?—R. Oui, beaucoup.

Permettez-moi de faire remarquer aux membres du Comité qui ne sont 
pas de la Colombie-Britannique que la nappe d’eau que voici est communé­
ment considérée comme le détroit d’Hécate. Il n’y a pas de ligne de démar­
cation exacte entre le détroit d’Hécate et la baie de la Reine-Charlotte. Toute 
cette étendue est une excellente zone de pêche pour le flétan, le saumon, la 
morue, la sole, le crabe et un grand nombre d’autres espèces. On peut dire 
que cette zone, qui comprend la baie de la Reine-Charlotte et le détroit d’Hé­
cate, fournit un très fort pourcentage du flétan de nos pêcheries. J’estime 
qu’une quantité d’environ 12 à 14 millions de livres de flétan est prise par le 
Canada et autant par les États-Unis, surtout dans cette zone.

Je pourrais ajouter qu’en 1944 et 1945, lorsque je faisais moi-même la 
pêche au moyen de chaluts à panneaux au large de la côte ouest de l’île de 
Vancouver, la plus grande partie de la pêche se faisait dans le détroit de Juan 
de Fuca, de la pointe Renfrew à Ucluelet et à la pointe Estevan au milieu 
de la côte de l’île de Vancouver. C’était là la principale zone de pêche des 
pêcheurs à la seine venus de Seattle, Astoria, Eureka, San-Francisco et autres 
lieux. Depuis cette date, en raison de la diminution du poisson, les flottes 
du Canada et des États-Unis ont dû se transporter plus au nord ou à l’ouest 
dans la baie de la Reine-Charlotte et dans le détroit d’Hécate.

Je n’ai pas le nombre exact de livres de poisson plat, de morue ou d’autres 
poissons que l’on prend aujourd’hui, mais ce chiffre doit être très considé­
rable, surtout pour les pêcheurs à la seine des États-Unis, qui ayant passa­
blement épuisé les réserves le long des côtes que vous voyez ici, ont été forcés 
de se transporter dans cette nouvelle zone. Nous faisons aussi une pêche 
considérable de saumon à cet endroit.

Pouvez-vous me dire s’il y a des règlements concernant les genres d’engins 
de pêche à employer pour prendre le poisson plat, la morue et la sole dans la 
région du détroit d’Hécate?—R. Tout d’abord, pour prendre le poisson plat,—•


